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L’HON M. KING

ШІHôtel L’ABBE LS.-A. MARTIN 
EN DEUIL
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MÀIS NON LE DERNIER—POUR QUE
PERSONNE NÈ SOIT PRIS PAR SURPRISE

%. Cest avec peine que «eus a- 
vona appris laroort.de-Mme Hu- 

Martm 4e 6t-8asile, décédée 
à l’Hotd-Ûieu du .Prédeux Sang 
de Québec, samedi matin à la 
suite d'une grave opération.

Mme Martin était la-mire de 
l'abbé Louis-Armand Martin, cu
ré de Clair. Lui survivent six au
tres fils et trois filles don* Mme 
E.-J. Cyr de Madawaska, Me.
-AM. l’abbé Martin et è k fa- • 

mille es deuil Le .Madawaska of- 
fre aes.' plus sincères çondoléan- 
oea.

Il HIl dirigera le Gouvernement 
aux Communes en atten
dant que ГНоп. M. King 
se fasse réélire

baMTout nous porte à croire qu’en moins de douze mois Les frontiéres font naître p*r- itiferjmeè pour des officiers al- 

nous aurons de nouvelles élections générales. L’hon. M. f0j9 deà questions étranges, en tynands de l’armée assiégeante,
King a décidé_iie conserver les rênes du pouvoir, malgré dehors de ce qui a trait aux re- et allait faire l’essayâge au mo-
que ses partisans élus ne forcent pas la majorité de la «M*,-* **£
députation totale.. Le premier ministre Kmg compte sur entres deùx pays présente Igüé si on l’avait accusé de tra- 'mere iaf deP.U!S ->» Confedéra--
1 appui des progressistes, et peut-être des indépendants, Nécessairement des côtés f9rt ar- tison. Il restait strictement sur “°£ pmcLne s«s?on’"sant pC- 
pour se_maintenir au pouvoir. binaires; et fictifs au plus haut t terrain des affaires; jamais д mi*r J^re à son sièee tout^ en

Un gouvernement aussi faible ne peut se maintenir degré, qui touchent à Vabsurbe fa rapportait à un camp ce qui étgnt au s Cela “ verra ]e
loqgtenps au pouvoir. Le cas advenant que les progrès- '^Дпег*P^sca? ІСТ éré“ pro*: P'Lœutumé; en tia^dé pai^‘, "0 décembre emchaie. Il est dé-

• #tCS 36 J°rent dte,t0UtkCPeUfr aUX 1’beraUX- CC Sera ?aS fondément frappé dè cet ckaf de Г travailler pour leé armées des ^м“к££ £ nTse fass°esans conditions, et le cabinet aura de nouveau les mams choses quan/f, 8.&ria: -Trois k»x pays, et .1 n’ëntrart pas dans ®“ire c’est lTiono^ble Ern^
becs, ne les déliant que pour accorder des faveurs aux pro- “degrés du pôle renversent toute § petite cervelle que la guerre- • aurala direction 4u
greisistes afin de conserver leur support. "la jurisprudence ... Plaisante ̂ d^anger ©et ordre de^choses. JJ. aHX Commtmes. et

C’est donc dire que, St M. King est sincère, il fera tin “justice, qu’unejriviere ou une propriété la 4,8 sa direction les honorables:
autre appel au peuple après la prochaine session, comme il “«Mg? soTot' Lam ,Л’ ^ ™>b’ “inis,re l,ES
!’a d’ailleurs promis au cours de sa campagne électorale. feisantple commerce des faille donnée, de telle façon que ^othTweH, ministre

Le nouveau député de Madawaska-Restigouche devra iiqoedrs puisse être considéré e-,enfa”^.aPP:; t!e"neot a de“x ,.e l'Xgricuiture : . ' ' Я
comme tous les autres, se représenter devant les électeurs mit comme un respectable négtr !?'* - à.,‘люті»'Лама une Dr -J.-H. King, ministre des

, Les 32,972 français de la circonscription électorale feront-, nant s’il est dans 1, Province de IXVou dans une autra jus TravausrffuUks et du Travail:
ils de nouveau à M. CulligSn.la faveur de le réélire? ’ ГаГГ іЛ | * «* «-Uc de Québec et de

Les conservateurs des comtes de Madawaska et Res- de la “ligne-', aux Etats-Unis. On ^"be Plain dont un Vôté la *»t
tlgouche, ceux de race française en qui glt un peu de pa- né saurait nier que le patriotisme ,..„A* JL? M P.-J-. Cardin, ministre de la

< triotisme, ont déclaré à maintes reprises, au cours de la des gens demeurant à la frontièrefôcain' Afin d^tw^des"doubles .Marine et des Pêcherie»;
dernière campagne, qu’ils avaient été pris par surprise à de deux contrées quelconque soit pt (le<. complications, il n’y , M. Georges Boivm, omns-.re,
la convention du 29 octobre, qu’on leur avait imposé un ™ ' majeurs ^x’mahres deV" E^M." MacDonald, ministre
candidat. Et mettant les principes de cote, ces memes gens victorieux. inévitablement, des|.^”x Pa>sf li" hr„ rfe b mêmr la. Défense Nationale;

.se. sont ralliés à cette candidature imfiertinentg. Mais es- intérêts commerciaux, ou de fa famille* Les mauvaises langues— Lucien Canson, ÿollidteur- 
saiera4-on de réparer cette erreur, si. l’on est rappelé à mille, finissent par obscurcir leurs ;| çn eSt ц aussi !_racoI,tent qiiev ''énéral: , :

- faire de nouvelles élections? Nous doutons que le parti .notion*sur la fidélité à la nation цп certain édifice de cc vilj * partir de cette somme, le

Г5ГТ "f“,e Fort * - •"**" % STSSZ’ 825.4 SKSCS.
du 29 octobre, le parti n osera presenter un nouveau can on a vu se produire des cjiez pQncje saiî1 • ei On ne croit pas maintèn?.nt que
didat. Mais cette fois, les conservateurs français de Ma- faits passablement comiques, n’ai nue ioftLemps~j!e іошЛе rôle. '* successeur de feu JT.-E- Myci-
dawaska-Restigonche ne peurront plaider imprévoyance, yant pas d’autres causes. Pendant modernisé, de tonneau des Da- '*• dans Bagot, puisse «re élu A

Nous sommes pour le moment assurés que le parti -ïdee • ^
libéral portera à te catwttdattirexme personne teprésçntaut investie confectionnait desj < *
dignement" la majorité des électeurs de la -circonscription. —^
Sera-ce le candidat défait ou un autre? Nous n’en savons 
rien. Sera-t-il decMadawaska ou de Restigouche ? La cho
se n’importe peu, s’il est français. Nous croyons a la 
viction de ceux qui sollicitaient des votes, aux dernières 
élections provinciales, en disant : “Resterons-nous tou
jours aux yeux de nos concitoyens de langue étrangère, 
des scieurs de bois.et des.porteurs d’eau?”

Le résultat de l’élection de MadayCaska-Restigouche 
a procuré à certains groupes la’satisfaction d’une victoire 
inattendue et imméritée. Par contre, l’on s’est écrié, en 
plus d’un endroit du Canada:. “Où étaient les électeurs 
français de Madawaska-Restigouche ?”

“L’Evangélirie” dans son dernier .numéro, nous repro
che amèrement notre esprit de parti aveuglé. Voici ce 
qu’on lit dans un article signé “Acadien” :

L’élection de Restigouche-Madawaska prouve une fois de plus 
ce que l’esprit dë parti politique poussé jusqu’au bout fait de mal 
à notre population acadienne. On y sacrifie l’esprit national et mê
me l'esprit tout court. Les acadiens en comprendront-ils au moins 
la leçon? Verront-ils que la population de langue anglaise s’est unie 
pour voter pour le candidat de leur langue? Qu’on lise les listes de 

et on sera édifié là-dessus; bn y verra une majorité donnée à 
—M. Cullîgan daps tous les poils anglais. Y a-t-il une seule exception?

Au contraire, dans les bureaux de votation français, le vote est très 
souvent divisé: en quelques-uns, la majorité va au candidat an
glais, témoin Charlo, Bel River Crossing, Balmoral dans Restigou
che, et hélas! Edmundston, qu’on aurait cru le château-fort de l’in
telligence et de l’esprit national au Madawaska. 
f 'La réprimandé est sévère, .mais elle est bien méritée^
Seulement Ta Providence a voulu que nous ayons bientôt 
une chance de "refaire notre réputation de réparer notre 
erreur. Combien seront eh mesure de faire, des sacrifices 
pour l’honneur et l’avancement de notre race au Nou- 
ÿeau-Brtmswick ?
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Mardi matin, -vers une heure 
et demie, les pompiers furent ap
pelés par une alarme sonnée à la 
boîte 125, pour, éteindre en com
mencement d’incendie qui s'était 
déclaré, dans te bureau du princi
pal Savoie, à l’Ecole publique.

. L’origine de l’incendie n’est 
pas epeere bien déterminée. Une 
enquête aura Heu -à ce sujet.

Les pompiers luttèrent 
l’élément destructeur avec intel
ligence et hardiesse. Leurs va
leureux offerts sous la conduite 
du chef Savage ne permit pas au 
fpu de se propager dans d’antres 
endroits que celui où 11 origins 
d’abord.

Les dommages sont élevés,car 
la fumée a noirci considérable
ment les murs, dans toute l’éco
le. La chaleur a fait plusieurs vi
tres se casser et l'eau a endom-. 
magé les murs, en plâtre.

Ш Bries sont couvertes par .

mE
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? ncement de la prochaine IGeorge Nestler Tricoche. )
. Hfe «ЯВІ

Sonne de Mlle Yvonne Hodgson ■ 
de Rivière dn Loup. Nous espé- 
rons toutefois que cette mère d’u
ne nombreuse famille en bas âge 
se rétablira avant longtemps.

Manage
Mercredi le 28 octobre! M. Va*e*"vienL .

Fortunat Brodeur dé Montréal -Mme Romeo Onellet de R.- 
conduisait à l'autel Mlle Régina vieredu LouP a P38?6 les. de,ux 
Deschênes, fille dé M.- et Mme dern.eres semaines dans la-fa- 
fean Deschênes. M. Deschênes mille de M. Lazare Leclerc, 
servait de-témoin à sa fille et M. -et Mme Albert Guerettc
Rhienneau tie Montréal accom- sont de retour de leur voyage de 
pagfiait M. Brodeur. Mlle Blan- nocé3 tepuis que qugs jours.

-jtssstüTüsr si&ss .agur;"-
A l’offerrtoire Mlle Berthe Ros СЬаг,еУ Beru^; Belo-

ignol rendit avec beaucoup de P' Rossignol Sljw.o M,chaud, 
ЛИ l’Ace Maria de Gounod.A Jos. Bertrand et Slyvio Bérube 
’à communion Mme Isidore Bé- V» étaient paçt,s avec un groupe 
•ubé réussit aussi très bien dans d arpenteura du gouvernement le 
. if , ?. e___: printemps dernier, sont tous de
'n ^ jir S- ri fut servi retottr dans leur famille depuis
Un délicieux goûter fut serm ^ semain&

UHote Deschenes apres âmes- —jMUe Régina Deschênes de 
-,e et à deux heures les nouveaux S(ê.Rose étalt la semaine ,ifrniè. 
époux s embarquaient pour un vo fp de chez M. J.-B
vage aux Etats-Unis. Ouillet
Soirée —M. et Mme Augustin Bath

Toutes nos félicitations au qui étaient en visite id derniè- 
charmant groupe d’amateurs, de, rement sont retournés à Frede- 
Ste-Rose qui n’a pas reculé de-1 ricton. M. Wilfrid Michaud a fait 
vaut le froid et le neige pour ve- Jle voyage en auto avec eux. 
nir nous donner l’agréable soirée 
que nous avons goûtée le 28 der
nier. Si nous ne craignions pas de 
blesser la modestie de ces char
mantes gens, que de complements 
nous leur'lerions !.... mais nous 
nous abstiendrons en leur disant 

quelques mots: nous avons 
té un réél plaisir à vous en

tendre et nous désirons fortement 
vous-eevoir sous peu.

—-

CABANO |
*—ri—sain ■ ■m»

,1 aux dernières èlërtuffl-
! votes et son adversaire, k 

maire Louis Cousineau. 4,561. Ce 
lernier a perilu son dépôt. 1.8 
majorité du Dr Fontaine est de 
5,687.

L* providence a 
voulu qu’une personne volt ce 
commencement d'incendie, au 
milieu delà nuit, et donne immé
diatement l’alarme, sans quoi, 
nous aurions peut-être eu à dé
plorer la perte complète de notre 
école qui a coûté près d’un quart 
de millions de dollars.
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Xnne et de Montréal, un' messa
ge leur annonçant que leur mère 
avait été administrée et qu’elle 
se préparait a mourir.

Le corps fjit immédiatement 
transporté, par voie ferrée, à St- 
Basile pour1 reposer» quelques 
iours au milieu.des sielis qu’elle 
avait tant aimés .dans son “chez-

S- Mme MICHEL MARTIN 
VOIT 4 GENERATIONS mm

; ШmWmmmC’est chose assez rare qu’une 
famille compte des membres re
présentant quatre générations. 
Pourtant c’est le cas de la famil
le de Mme Michel Martin de 
FrenchviHè.
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elle” qu’elle préférait à tout.
Le 6 novembre. Mme Martin 

assistait son père mourant, En 
avril, elle était au chevet dj? sa 
soeur morte le 28. Le 21 mai. t-i-
’e apprenait la mort du frère dv Mme Martin, née Artémise Du
ron époux. Le 10 novembre, celle mont, naquit à Carolina, P.Q., le 
qui avait assisté ainsi tant jle pn- ■
-ents, partait pour le cimetière.

Le service fut chanté par son 
fils l’abbé Ls.-Armand Martin,
-tiré de Clair. L’abbé G-J. Cyr 
servait comme diacre et l’abbé 
Albert Bourque, représentant du 
Collègç de Ste-Ànne de 1a Poca- 
•iëre. servait comme sous-diacre.

S. G. Mgr. Chiasson, évêque du 
diocèse, assistait an service. Sa 
Grandeur chanta lui-même l’ab- 
îoute. Mgr. Dugal donna aux res
et-. mortels de la chère défunte ;

■me dernière bénédiction.
Dix-sept prêtres assistaient au 

choeur, représentant les dix-sëpt 
enfants à qui cette mère donna le 
jour. Dieu récompensa visible
ment cette femme qui- comprit si 
bien son devoir dé mère et d’é- 

i pouse,4
Dans la net, on remarquait les

.Décèa ______ ___ principaux citoyens d’Edmtmds-
Le 3 ^oyeïhbre, à .neuf Wes, L, 7 novembre, jour tristement de a“

a été chante le service de M. E- . ’ j , Maine. Une foule nombreuse as-tienne Tremblay. Malgré le mau- nar,n.4^t M - 'HnS sistait aux funérailles,
vais état des chemins, tiras les Lij M H St o^ -, e • j La défunte laisse pour pfeurer
paroissiens et même des ami8 des “'d ”a^'n’ % Я“ J sa perte, son époux etr dix en-
paroisses étrangères ont accom- nkî,' Une Le tontf’remnlk d^ dont seP4 ^ons et trois

ЙЯІ pagné la dépouille mortelle de cet , . î ln fi,,es I es porteurs du cercueil-s fersiiüft iât

' «гїзйгяг5?nüjsitoiiSLSb
=”“•”„2 JKW^-zrsasж fess SSSag» EBS-™

L.-r. -Uube prodiguent leurs Tout prédisait un prompt réta- , 
soins au malade. M. Legouffre blissement, lorsque samedi ma- 
s’est assuré èaussi Ies services tin Mme Cvr envova à sa famil- . tonrrenc ae 

d'une gardhyiialade dans la pef- j le et à ses fils aux collèges de Ste-

t
20 juillet 1839. Elle maria Mi
chel Martin le 8 novembre 1862, 
dans l’église de Frenchville. De 
ce mariage sont nés doew en
fants, quatre filles et huit ga-- 
cons ; Mme Martin compte main
tenant cent soixante-cinq descen
dants, dont quatrevingt petits en
fants et soixante-treize arrière 
petits-enfants.

SI. Michel tyartin est natif 
Madawaska. Après son mariage, 
il s’établit dans la forêt, en arriè
re du village de Frenchville. Il 
se tailla un patrimoine dans la 
forêt aù prix de' bien des misères 
et des privations. H réussit à dé
fricher une belle ferme. Lorsqu’--, 
il mourut en 1908, ses fils étaient 
tous bien établis sur de# fermes, 
sauf ceux qui graduèrent à la 
Madawaska Training School.

Mme Martin demeure mainte
nant avec son fils Isaie à Fren- * 
chville. Toute la population de 
cet endroit la nomme “Grand’mè- 
re Martin”', quoiqu’elle ne soit 
pas la grand’tnère de tous, on lui 
paie ce tribut d’hommage.

Mme Martin est la mère de 
Mme Edmond Lachance de cette 
ville.

vote

M

Accident
M. Ed% gar Landry s’est blessé 

accidentellement mardi, d’un coup 
de hache à un pied, dans un camp 
du Squatteck. Une auto adescen- 
du le blessé ici, lequel est sous 
les soins "du Dr Latulippe.

1

.

j;-g. в.
"■.ces

Mme HUBALD MARTIN 
EST DECEDEE

gottженягітвавватт l’hiver dans le nord de ia pro-

E“їНлайї I_ ----- «-------- ton la semaine dernière.
—Mlle Marie-Blanche Ouellet —Mme Napoléon Mirhaud et 

a failli être victime d’un accident Ba fillettckjeannine de Nôtre-Da- 
assez grave mardi soir, dû à la me du Lac sont venues en"vi si te 
'glace qui recouvre nos trottoir» chez M. Amédée Tremblay. Mme 
depuis quelque? jouta- Elle Se Michaud est retournée avec sa, 
rendait chez une^amie^lorsque soeur^Mll» Noéqiie Tremblay

k
-1ue a fait 
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чТ PERDU

Une montre Waltham de va
leur a été perdue à Madawaska. 
Me., jeudi dernier, dans le cours 
ae la journée, entre le moulin de 
Fraser et le bureau de poste. Ré
compense promise à celui qui la 
remettra à
«-U™9*™ R RIŒ

nt:
à

0ft se faire ut
rents cette semaine

ici pa-'ШВ■a 4 appartenait à la 
I)amés de Ste-

Communiqué.

■N.-B.
ET FAITES LIRE 
MADAWASKA
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/оооооооооооооо par des moyens de corruption nifi-ailles dans une autre page de 
dans les affaires intérieures du ce journal.
Caffa'da. —Est né à M. et Mme Fortu-

Le résultat de cette élection «at Martin d’Iroquois, le 7 octo-
me rappelle une entrevuf que bre, un fils baptisé sous les noms

a. j’ai eue avec l’honorable M. Fiel- de Joseph Alfred, Harris.
Nous ne publions que des let ding il y a trois ans, au cours de —Le 14 octobre, est née à M.

signées, ou des commuitica laquelle j'insistais pour faire met- et Mme Edgar L. Soucy,
. * accompagnées dune lettre tre l’embargo sur l’exportation fille baptisée sous les noms de

signée, avec adresse authentique des bois non manufacturés. M< Marie-Reine, Ida. Parrain et
Nous ne*prenons pas la responsa-TTefding chercha à éluder la ques marraine M. et Mme Léonide 
bilité de ce qui parait sous cette tion en disant que j’étais le seyjl Soucy.
rubrique. homme au Canada qui demandait —Le 21 octobre, à Iroquois est

l’embargo. Je lui répondis que là" né à M. et Mme Jean C. 
chose pouvait être vyaie alors, nier, un fils baptisé-sous les noms 
mais que si Je gouvernement lifcé- de Joseph, Eustache.. Parrain et
rai persistait à suîvré sa politi- marraine M. et Mme Eustache o„. . iD
que ruineuse de laisser saccager Soucy. Coure Universitaire: 5 —----------------------
nos ressources naturelles au pro- —Le 24 octobre est né à M. lrloy®lus Kel!?®.' Frank Mur- X Prix: Chassis à 4 vitres: 10x16: $1.50; 12x20: $1.75
fit d’un pays étranger, ce gou- et Mme Jean Baptiste Johnston, ть!,* Lh'asso,1' .,nk 5 12x24: $2.00; 13x26: $2.25; 14x28: $2.50
vernement se ferait battre dès un fils baptisé sous les noms de Cr“!ey' J«hn Montague, Theodo- 5 . ’ • ф Ф -
son pr. mier appel au peuple, et Joseph, Rollànd, Bénoit. Parrain !ï (-ralJant, Benjamin Tobin, Fred 6 _ . , .
qu’un des principaux ,articles du M. Bénoit R. Martin, d’Anoka, ^,onnelly, James Rice, Abel Cyr, q Toujours en inain les matériaux de construction
programmé du parti victorieux, Minn .marraine Mlle Corinne barto Foley, Raymond g à un prix très modéré.
serait comme les évènements ‘ Cyr. Porteuse Mme Paul Cvr'. •» *<eid, Raymond Melanson, Lud-
l’onf depuis prouvé, celui de la ______ _____ ___________________  6er Bernard, Thomas Beck.
conseryation des ressources ca , . cmiiTinil _ „
nadiennes pour le peuple cana- LA ol 1 UATION John V. Harris, Hector F, Le-
dien. |\рл niDTIC ffe.r’ Edgar Nadeau, Arthur Do-

Si l’on enjuge par l’appétit de UO I AK 115 rais, Bernard Harvey, Euclide J.
King à se gaver du pouvoir, il ---------------- Gaudet, Onésime Frigou, Jos M.
s'accrochera désespérément à: Toronto, 10.—(P.C.)—Proven- bumvan,.Michael E. Sullivan,-Ro 
l’épave de son gouvernement qui cher Man., étant à présent dans W4 . J*uclcley, Warren Davis, 
sombre tant qu’il le pourra. Cho- la colonne progressiste, la situa- on® Parier, Edgar Akerlejy, 
se inévitable,'cependant, c’est qüe ' tion des partis par provinces est *f,rard Jr . ,e’ B®r,n?rd. Hogan, 
plus il méprisera la volonté po- la'suivante; . *’an Chretien, Théophile Bu-
pulaire si , clairement expriihé , hv .• jolrl, Jolqr Copp, Alphonse Saul-
plus grande sera la réroute de і — . xigg g ті Dea, Irenée Le-Baur-

parti lorsque viendra l’appel і Provlne*f 11 U № H £ da,s- Clement Cormier, Patrick 
'mal qui ne saurait être retardé du P.-È. 2 2 0 0 0 4 Lawlor, Thomas* Hennessey, Ab
ate de quelques mois. Nouv,-B. 1 10 9 0 0 11 bé Landry, Claudio Jourpault. j

Frank-I.-D Barnium Nouv.-B. 2 II 0 0 0 14 Ecole Modèle: ! ... ,  , ИL Québec 60 4 0 0 1 65 Joseph Bérubé, Joseph R. Vail- _ ©St digne de recommandation.
Ontario 12 68 2 0 0 82 lancourt, Thomas Beaulieu, Ge-- Sa fraîcheur et sa pufeté font les délices d®
Manitoba 1 ,7 7 2 0 17 rard Gagné, Gilbert 'Nadeau, Wil- tout gourmet de bon thé. EssaveZ-le 1Saskatchewan 15. 0 6 0 0 24 lie P. Leblanc, Emile Fournier, - . i.ninyei
Alberta 4 4 8 0 0 16 Fred B. Landry, Léo Langis,----------
Colombie-B. 3 10 1 0 0 14 Louis Goguen, Roland McMul- g « , _ i

Yukon 0 , 0 0 0 , ^и^м^с’,кГе~ьЙ La valeur Father JohnV Medicine
2 1245 тогепсе Pidgeon. " < comme reconstituant

de l’organisme

EVEQUE DECEDE OOOOOOOOOOOOOQOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOl

PREVENEZ LENOT E FROID!

FENEtRES-DQUBMES
à Vendre Chez:'

ADELARD TURCOTTE

cou ER Rome, 10.—S. G. Mgr J. Car- 
roll, évêque d'Helena, Montana, 
Etats-Unis, succombé à une’syn
cope de coeur, alors qu’il était en 
Suisse. Il se rendait à Rome à la 
tête d’un pèlerinage américain. 11 
était âgé de 61 ans et 9 mois et 
il était évêque depuis le 12 dé
cembre 1904.
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У!Manufacturier de portes et Chassis, 

Meubles, et autres travaux en' bois.
: fraiUniversité «ta Collège 

Saint-Joseph 4
Four-

MiLE GOUVERN T
GRAND SAULT, N.-B. ijoiFUT PREVENU!

mei
vuiDans la campagne politique 

qui vient de s.e terminer, le gou
vernement King n’a obtenu des 
majorités que dans deüx provin
ces sur neuf dans lesquelles M. 
King et sept de ses ministres ent 
subi une humiliante défaite, 
gouvernement n’obtenànt 
40% des sièges électoraux, .. _ 
vec'des majorités libérales gran
dement réduites, même dnàs 
Québec, Pratiquement tous les 
orateurs conservateurs au cours 
de cetté campagne se sont décla
rés favorables à la politique de 
garder au pays notre bois de pul
pe et nos autres ressources natu
relles pour fins de fabrication-;— 
soit dit autrement, une politique 
du “Canada aux Canadiens”— 

tandis que pas un seul candidat 
libéral, autant que j’ai pu m’çn 
assurer, n’a abordé cette question 
Il serait intéressant de savoir jus 
qu’à quel point les intéressés fi- 
méricains qui ont l’intention- de 
piller nos matières premières, ont 
contribué à faire silence à ces o- 
rateurs et exactement dans quel-, 
le proportion figure l’apport !a- 
méricain dans l’énorme fond élec
toral du parti libéral. Voilà 
sujet de vitale importance pour,1e 
peuple canadien qui tient à sa
voir quel point l’on permet à ties 
intéressés étrangers d’intqrve^ir'
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Mardi matin, à 9 heures, a- 

aient lieu en notre église les fu
nérailles de Mme Hubald O. Total
Martin, décédée à 1 Hôtel-Dieu La table-ci-dessug classe Bagot 
de Québec lundi. Les lecteurs parmi les comtés libéraux. M 
-trouveront les détails de cesjfu-, Marcile, député de cette circons-

un
1* 101 117 2І

la
Enim . іcription, est décédé tout récem

ment.
\.

;U~ f

À Cheval dans les Montagnes Rocheuses IX
\ *Est étafilie par plus de 70 

années de succès
îv%

ЯНЕ9 , PREMIÈREMENT—La qualité de l’huile de foie de morue em- 
de ге*ПМ 3UX autres inBr®dients prépieux dans la composition

z Harvey A. Seil, l'un des chimistes analystes les plus ré-
putes de ce continent a fait l’anîlyse de Father John’s Medicine et " 
dit: Nous n avons jamais examiné d’huile de foie de morue, plus
îohnTMedkine1” 4Ue І 0П Cmploîc dans la composition^ de Father '

_ SECONDEM ENT—Les parcelles .tenues en lesquelles l’huile 
de foie de morue ifest désagrég ée par le mécanisme merveilleux de 
notre nouveau laboratoire Montréalais, Au sujet du raffinement, 
voici ce queje Dr Seil dit dans '

TI
I

....... :It Agim repi
ill

ШШ а, ■

. •
la Wm

і Iи
v УЧ !<fl

’ и J-І ’ j' c.»
.. . rapport sur Father John's Me
dicine : L huile de foie de morue est désagrégée plus complètement 
que dans n împdrte quel autre remède de ce type que nous ayons 
examiné, plusieurs des parcelled d'huile darts Father John’s Medici
ne n étant qu tin dixième de la grosseur des, parcelles de gras de 
beurre que 1 on trouve dans la crème.* - -

L’huile de foie de morue est de qualité si exce ente et désagré
gée en parcelles si tenues qite sa substance nutritive est totalement 
et facilement absorbée même par les" systèmes digestifs affaiblis.
, .. Voila pourquoi les gens, particulièrement ceux qui sont âgés et 
faibles, pales .maigres, les enfants en-dessous du poids normil, ac
quièrent de la saute en prenant Father John’s Medicine. 30821'.
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PritChaud et soyeux
/OUATÉS d’agneline, les bou.- 
U vêtement* PENMANS offrent 
. .. J™® protection absolue contre le 
froid le plut rigoureux, les rhumes et 
iet rdroidbsements. C'est le dernier 

r nx* de la fabrlcetk* moderne—riunls-
wt le confort, laaâsistanceàl’usure, et
toutes ces qualités que donnentl es m<- 
tnodes de confection les plus parfaites. 
Briget le Sous*Vêtement ouaté PENMANS 

No. 87. Maillote-une et deux pièces.

I
' V5X RiШ -Ту.,

hojet heupe, la cay»«<M suivit d'abord la crique Goodsir lontrea celle dé

KïU, i^ri^tf^c^vrM^nt q^Tie Uc*0'Hara°duiîac

SbiteV1*0 t^nU,1^a'Tment * i"di«ns attendait 1 We dS em^
sonmstes. Un Jtonn wuper. auquel assistaient aussi plusicure touristes |
dressée - ^?”de-fef dî,Banlr?.du ■“ fut servi dans unejustetente

as§raaias®ïs3№3

aii.eb.fi
Boeuf 
Verni.

M
/ Steak

JAMB
etc., et

Nous

CT> SOUS-VÊTEMENTS
' x_____

і
.

piout r^lébrer la clôture de ta réunion, un grand
l,iгüfA#0^/|l|lnf|dill>"ruг'Tr, le ti««r Tumbling, le groupe des cavaliers s’engagea 
bicntAt sur le plateay Wqlvenne, passant en route en vue de» falimde» Woh-шп^
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AU FOVER

.TrrfTVyyrf'f f'T'Tr.rrrrrt
SON ANGE tі "Petit Pierre avait raison.

—Qu ça, Pirrre?
—Pierre, c’est ce “petit ho tt 

d homir.'-" e sc; • a- ., que vous 
avez re1;’qiK "q te part 
la rue, qui VOUS a regardé un 
instant de ses deux grands yeux ÙSj 
noirs, et qui, nerveux comme un Й 
écureuil, agité comme du mercu- » 
re en ébullition, s’est mis A cou- Й 
rir soudain de toutes ses jambes. ! J 
Pierre c'est ce petit espiègle, g 
dont la frimousse porte, bien mar ; 
qué, un rayon de solei, dé vie, de 
franchise et de gaiété : Pierre, 
c’est le petit Canadien vif argent.

Ce soir donc, Pierre a dépassé 
l'heure régulière ; on est allé le 
chercer dans la rue. Il est entré 
à la maison, la tête basse, les ha
bits déchirés ; ses mains étaient 
aussi noires que ses yeux. Ils 
sont noirs, croyez-moi, les yeux 
de Pierre ! ’

Maman l’a regardé.... Oh Me 
regard de la mère, si doux, si I 
aimant, si caressant d’ordinaire ; j 
ce soir, le regard de maman est 
fait de reproche et de sévérité.

Pierre regarde ce regard, Pier- ! 
re comprend ce regard ; il çe sent 
en faute, il a presque envie de 
pleurer.

“Pierre, à quelle heure t’avais- 
je dit d’entrer ?

—A huit heures, maman.
—Pourquoi n’obéis-tu pas?4 
Pierre a déposé son petit air 

nu tin ; il ne bronche pas, mais 
il ne sait où poser les yeux.

I .’orage gronde autour de lui, Ct 
il fait sombre dans le coeur de 
Pierre. C’est l’orage 'à aussi,l’on 
entend le tonner des battements 
rapides et forts.

Soudain, avec douceur, là ma
man attire à elle son petit tan
nant, l’asseoit sur ses genoux, et, 
son regard devenu tendre, bien 
posé dans les yeux fuyant de son 
Pierre :

“Pierre, mon enfant, pourquoi 
n’est-tu pas plus sage? Tu fais 
•lv la peine à ton ange gardien.
Ton ange gardien, qui est si bon 
pour toi!' Le matin, quand tu 

I t’éveilles, tu l’entends, n’est-ce 
pas, mon petit, te dire à l’oreille, 
d’être sage, pieux, obéissant. Vo
yons! pourquoi ne l’écoutes-te 
pas? Vois-tu, il est si bon pour

Alors petit Pierre sourit-** 
maman, et lui dit tout câlin; 
“Mais, ce bon ange, dis,, c’est toi, 
maman.”

) Chirurgien-Dentiste

O.-J. CORMIER
près de l’Hôtel Royale 

Edmundston,

b Avocat b
■ |Casier-P. "S” Tél.: 421

M.-D. CORMIER I
BA.

I I Avocat, Notaire Public I

jEdmundBton,______ N. В I
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NOVEMBREjo N. B LE CREDO DU PAYSAN .mef Dernier Quartier, 8 
Nouvelle Lune, 16 

Premier Quartier, 22 
Pleine Lunp, 30

vui
(l.75 8 ’» il Comptable L’immensité, les cieux, les monts, la plaine, 

L’astre du jour qui répand sa chaleur,
Les sapins verts dont la montagne est pleine 
Sont ton ouvrage, ô divin Créateur !
Humble mortel devant l’oeuvre sublime,
A l’horizon quand le soleil descend,
Ma faible voix s’élève de l’abîme,
Monte vers toi, vers toi, Dieu tout-puissant.

Je crois en toi, maître de la nature,
Semant partout la vie et la fécondité,
Dieu tout puissant qui fis la créature,

' Je erois en ta grandeur, je crois en ta bonté. 
Je crois en ta grandeur, je crois en ta bonté.

Dans les sillons creusés par la charrue,
Quand vient le temps, je sème à pleines mains, 
Le pur froment qui pousse en herbe drue, 
L’épie bientôt va sortir de ce grain.
Et si parfois la grêle ou la tempête 
Sur ma moisson s’abat comme un fléau, 
Contre le Ciel loin de lever la tête,
Le frçnt courbé, j’implore le Très-Haut.

Je crois en toi, etc.

Mon dur labeur fait sortir de la terre 
De puoi nourrir ma femme et mes enfants, 
Mieux qu tin palais j’adore ma chaumière,
A ses splendeurs je préfère mes champs.
Et le dimanche, au repas de famille, • 
Lorsque le soir vient tous nous réunir,
Aves mes fils et ma femme et ma fille,
Le coeur content, j’espère en l’avenir.

Je crois en toi, etc.

Avocats2,9l

H.-G. HOBEN XanI
FETES RELIGIEUSES 

b.l 11 Toussaint!' " • ~'-~
~2 Commémoration des Morts
3 De l’Octave.
4 S. Charles Borromée, t, ci.
5 Stes. Reliques,
6 De l’Octave,

____7 De l’Octave, _________
D. 8 22ç apr, Pentecôte,

”5 Dédicace de la Baalfiqûe 
du S. Sauveur,

10 S. André, confr
11 S. Martin de Tours, è ci.;
12 S. Martin, év. et mart,
13 S. Didace, conf.,

S. Josaphat, év. et mart.. 
24e apr. Pentecôte,- ’
De la férié, 1"
S. Grégoire le Thumatnr- 
ge, év. et conf.,
Dédicace de la Basilique 
des SS. Pierre et Paul, <

J. 19 S té Elisabeth, veuve, ,
V. 20 S. Félix de Valois, conf.,
S. 21 Présentation de la Sainte^'

Vierge,___________ ______
D. 122 Ste Cécile, ~
I- |23IS. Clément, pape çt mart, 
M.]24 S. Jean de la Croix, conf, 
M.|25 Ste Catherine, vge et mart 
J. 26 S. Slyvesfre, abbé,

27 De la férié,
S. 28 Vigile de S. André,
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Comptable Licencié Bureau: Maison de Cour,le
et

Fredericton, N. B. lEdmundston,.fe°i N. B.

Vi
14

Médecin-Chirurgien
Caeier-P. “S”

E.-C. Laporte
CLAIR,

Spécialitéf

Tél.: 46VI

1ШЩ.Ш
N.-B.di

II A.-M. SORMANYtri ee femmes
l’i

Ivi Heures de Bureau{ 9 * л^алп.^ з àaè" ‘ 1
Edmundston, D.I15N. B.vil«31
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Avocat Entrepreneurtia de
Albert J. DIONNEі A. BOUCHERt«

BA.
Avocat, Notaire Public

Peinture—
Tapisserie— Imitations 

Frais Funéraires 
Spécialité: Réparation des 

vieux meubles. -— 
Royal Hotel. Tel 126-211

11І
Bureau : Chez J. Têtu 

Voisin de Jos É. Bard.
Edmundston N. B.
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D. 29 I de l’avant,r ASSURANCE

FEU! ACCIDENT! VIE!
L. 30 S. André. Aj„, __

331 jours écoulés.
=== ' 1 ■ Yne em- 

■osition

dus ré- 
cine et " 
le. plus 
Father

.дороооооооооооооооооооаа
Coin de la Cuisinière |

recettes!

Agents locaux pour FRINK & Co, et C.E.L. JARVIS 
représentant:- Western Assurance Co.,

Reliance Assurance Co.,
North British Assurance Co.,

Fidelity Insurance Co. of Canada, 
et autres

L’AUTOMNE choses qui feront
PLAISIR A NOS 

LECTRICES

v ЧягШЩ
іШ

C’est le mois de novembre !
Les rayons du soleil sont pâ

les, 11 fait froid, le vent souffle,
La nature est sombre et triste. T.a femme fut formée d’une 
Pms de joyeux petits oiseaux^, côt^^de, 1 Тюш m e, mais l'homme 

pour venir chanter dc5 le matin,du ïimoh de la* tèrre.1 
près de nos demeure "et le soir La femme fut créée 'dan? le 
plus le croassement des grenouil- ! paradis terrestre ; mais l’homme 
les dans les étangs d’alentours. ] hors de ce paradis.
On entend que le bruit du vent, Le fils de lTionime a tiré d’u- 
dans les branches nues du hoca- ne femme sa nature humaine.non 
ge. Désormais plus de plaisirs d’un homme, 
dans les champs, plus de ceitil- 
lettes de fleurs : plus de pique- 
niques dans les bois. Les plaisirs 
de l’été sont finis.

L’automne est le temps de la 
moisson. Le cultivateur est heu
reux en regardant le fruit de son 

travail, tout en reconnaissant 
que ses sueurs auraient été muti
les si le Bon Dieu n’eut pas fait 
luire le soleil et fait tomber !a 
pluie sur le petit grain de blé 
qu’il avait seme au printemps.
C’est pourquoi en voyant sa ri
che récolte son coeur est plein de fut. 
reconnaissance envers la divine 
Providence.

L’automne a ses désagréments, 
mais il a aussi ses charmes N’est 
re-pas l’automne qui nous appor- Paie ce que tu dois, tu auras .1 °,e,lf cu't dur, mince, 2 caille 
te la neige? Oh alors ! que de ce qui est à toi. reFS * soupe de betteraves celtes
plaisirs à glisser, à patiner mê- J ---------- mincées, 1 cuillerée à soupe d’oi-
me à se promener en traîneau, j Bois et mange avec ton ami, Ruons mince, 1 cuillerée à soupe 

Le vieillard ne doit pas al- ne traite pas avec lui d'affaires de carottes cuites mincées. 
iner cette saison, car elle Uii гар- d'intérêt. Ajoutez ce* ingrédient» 4 la
pelle que bientôt comme les feuil- • Sauce Française,
les il faudra mourir. Mais pour 
nous, enfants au coeur joyeux, 
nous l’aimons car elle nous ap
porte de nouvelles joiès et de non 
velle» beautés que nous appré
cions beaucoup. Et alors nous lui 
dirons adieu se sera pour saluer 
la saison dTiivpr qui nous permet 
tra de continuer les jeux et les 
plaisinuque l’automne nous aura

Léona Boucher.

1—Trrmnnnnnnnnonwii)-
ALIMENTS REMPLAÇANT 

LA VIANDE *’
aj “
SALAMES

l’huile
eux de 
cment, 
's Me- 
tement 
ayons 

ifedici- 
ras de

AJ. DIONNE, L.J. DIONNE, «
■

Avocat Phone 114-21
ooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooo :

!---- X---- X----
Oui, l’ange du foyer, c’est la 

mère : petit Pierre l’avait compris 
petit Pierre avait raison.

L’âme de l’enfant est une fleur 
frêle et délicate : elle doit pour s'é 
panouir être entourée de pureté, 
de tendresse et de foi. C’est pour
quoi Dieu a mis auprès de cette 
âme, pour veiller sur elle, un an
ge de foi, de tendresse et de pu
reté: une mère.

Le rôle de la mère est sublime: 
former des* consciences, façonner 
des crractères, faire des hommes.

Que de fois, maintenant que 
j'ai grandi, je pense aux leçons 
de ma mère ; je les ai trouvées 
parfois bien austères et bien ru
des à porter ; maintenant, elles 
bercent mon souvenir et embel
lissent mes pensées. Embaumées 
de foi, de religieuse tendresse, 
elles portent avec elle» un parfum 

-de sainteté. Oh! les leçons de la 
mère, comme elles se gravent, 
imperceptiblement, au fond de 
nos âmes d’enfant; pour venir 
aux heures graves, aux heures 
dé'.ibives de la vie, rappeler le 
conseil nui briente dans le de- 
oir -et dans le sacrifice, le mot 

qui s-’imule et réconforte dans les 
difficultés. .

Je plains les enfants, devenus 
l omroes, qui n’ont pas pour tré
sor irs leçons de leur mère ; mais 
je plains encore plus les mères 
attiédies ou perdues de mondani
tés. qui ne se préoccupent pas" de 
jeter dans le coeur de leurs en-l 
fants la semence des leçons chré- j procure*. , *

' tiennes-
Combien éloquentes dans leur 

vérité-sont ces paroles de Joseph 
de Maistre: “C’est à noire"1 fcexe 
sans doute qu’il appartient de 
former des géomètres, des tacti-f 
viens, des chimistes, etc. mais 
ce qu'on appelle l’homme, c’est- 
à dire l’homme moral, est jieiil- 

t être foripé à <Ux ans ; et s’il ne l’a 
pas été sur les genoux de sa mère, 
ce sera’ toujours un "'grand mal
heur. Rien ne peut remplacer cet
te éducation. Si la mère surtout 
s’est fait un devoir d’imprfiher 
profondément sur le front de qpn 
fils le caractère divin, ort peut 
être sûr que la main du vice ne 
l’effacera jamais.” ^

bières, chrétiennes, par vos

Sauce française aux mille Des

1 cuillerée à soupe de jus d’o
ranges ,1 cuillerée à soupe de jus 
'le citron, I cuillerée à café de 
jus d’oignons, 2 cuillerées à 
ne de piments verts coupé» très 
lins, 2 cuillerées à soupe de pi
ments rouges coupés très fins.
_ Ajoutez ces ingrédients à la 
Sauce Française.

VIENT D’ARRIVER :
isagré- !
lement 
iblis. 
igés et 
al, ac- 
3082F.

Aucune femme n’a trempé, 
dans la mort du Christ ; ni l’épou
se de Pilate ni d’autres femmes.

Tandis que le Christ souffrait, 
seules les femmes représentaient 
l’église ; à savoir, Marie, Made
leine, etc.

Le Christ ressuscité apparut 
tout de suite à une femme.

Une femme toute pure fut seu
le exaltée au-dessus des choeurs 

. des anges.
La femme fut saluée par un an

ge comme jamais l’homme ne le

Un assortiment de marchandises estampées vous at
tend ici. La liste ci-après vous donnera un 

aperçu de notre choix:
ROBES de nuit------ l'-r--------- TETES d’oreillers,

SERVIETTES ---------------CENTRES de table
SET à THE, etc., etc.

aou-

Une visite ne manquera pas de vous intéresser Sauce française cHffronade

2 cuillerées à soupe de sauce 
piquante, % de tasse d’oignons 
mincés, J4 de tasse de betteraves 
mincées.

Ajoutez ces ingrédients à la 
Sauce Française.

?f Mme Fred. Poitras
V RUE VICTORIA EDMUNDSTON, N.-B J

eooeooboooooooooooooooooooooooooooooooooool.

les injures du temps et de la for
tune. Garniture RusseY

Î

4»n, v».1

1
Voulez-vous savoir ce que vaut 

un homme? Ecoutea-le, étudiez- 
le dans ses rapports avec ses in
férieurs.

Tou» les déboires sont une va
cance de fonds et ne comptent 
pas si le but final est atteint.

\l n’y a que les imbéciles qui 
ne sont pas bons.

Le eoeur a (l'étonnantes puis- 
de guérison et d’oubli.

La timidité se compose dtt dé
sir de plaire ét de la crainte de 
ne pa» réussir.

Sauce Mayonnaise

Sont-ils Jolis? 
Les Plans

И de cuillerée 4 café de sel, y, 
cuilleree a café de sucre, 54 de 
cuillerée à café de paprika. Le 
taune d’un oeuf, 1 cuillerée 4 sou- 
Je de vinaigre, 1 cuillerée 4 sou- 
oe de jus de citron. M 4 1 tasse 
dliuile.

Mélangez le» itWiraients secs 
et ajoutez-у le jaune d'oeuf. 
Quand le tout est bien mélangé, 
ajoutez 54 cuillerée à café de vi
naigre. Ajoutez l’huile graduelle
ment, d’abord goutte à goutte,re- 
muant constamment Quand le 
mélange est bien épais, ajoutez 
quelques gouttes de vianjgre ou 

Personne ne s’aviHt en obéis- <*c ius de citron et continuez 4 
sant à son père, en sacrifiant une J*m“er' «joutant alternativement 
référence à tin devoir ; les âmes de l’huile et du vintigre, jusqu’à 
ainsi exercées, ainsi forgées,sont ce- 4“e le mélange soit uniforme 
celles qui comprennent le mieux La sauce doit être assez 'épaisse 
la dignité humaine. Le devoir qui Pour conserver au forme. TJn bat- 
«nous apprend à courber la tête toir à oeufs (Dover) est deigran- 
nous apprend à la relever., ' de assistance pour baRre' ICt in-

tes enfants. ]AtéS; au lieu -4 -! ео».-,Ім
d’être la joie èOcVbpnW de.

I leurs parente en sont le malheur, 
la triste»** .çt la bpm.

Ш
1 ►

іPrindiville’s Meat

Boeuf de 1‘Oueet, • 
Veau de lait,
Agneau de qualité,

Steak Hamburg, 
JAMBON et Bacon, « 
etc.* etc..

Nous sollicitons votre

Alors venez nous consul^ 
ter au sujet de l’assurance 
que ce placement nécessite.

Nous pouvons peut-être 
vous suggérer des change
ments qui réduiront les 
dangers d’incendie, 
obtenant alors un taux d’as 
surance moiAs élevé. ,

t

Lig>

EN MARGE DE sauces
L’ACTUALITEvous

Le plaisir court après celui 
qui le fuit, et fuit celui qui le 
cherche.

Un mauvais ouvrier m’a jamais 
de bons outils.

La science est un'trésor qui 
ne se petd jamais, et qui brave

h-іД En tout cas, votre proprié 
té doit être bien protégée,et 
le tempe «de le foire est dès 
maintenant.k - ■> 4:

ifi Conseils de cette agence ont 
~sanvt і beaucoup de propriHai- 
res de grosses pertes.

S
T-;

Si voue ne pouvez venir, 
téléphonexXu N0. 26-21 J.-B. MICHAUD conseils et vos exemples, par vos 

leçons, soyez les anges de vos 
foyers : Dieu vous bénira dans 
vos enfants.
“Bulletin Paroissial.” ■'

; і M. PRINDIVILLE AGENT 
Télé|Aone 3-11 

EDMUNDSTON, N.-B.k> :.. N.-B. і
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Mlle Boutot de Fort Kent é- 
tait en visite chez sa soeur, Mme 
Edmond Ouellet, diplanche der
nier.
• —Dimanche dernier M et Mme 
Alphonse Bélisle et M. et Mme 
Willie G. Picard d’Edmundston 
visitaient leurs parents.
Décès

Mme Charles Lagacé est dé
cédée au cours du moin dernier, 
après avoir donné naissance à un 
enfant qui mourut quelques jours 
après.
Malades

—Mme Emile Lagacé, malade 
depuis quelques temps, commen
ce à prendre du mieux. Nous es
pérons la révoire bien sous peu.

—Nous constatons avec peine 
que M. Françis Plourde malade 
depuis assez longtemps, ne prend 
guère de mieux.
Naissance

Est né le 18 octobre à M. et 
Mme David Couturier, un fils 

baptisé Joseph. Parrain et 
raine, M, et Mme Uldérie Cou
turier.

B. «'

зщж,'Цій On
la nou 
No 15820 du Çhe 
tional du Candie 
veau recordj^rtran 
franchissant la 
Montréal et Van- 
jours. L'exploit 

remarquabl 
vue du temps, n

І ■Æb
“LE PLUS MORTEL 

ENNEMI DE LA DOC
TRINE CHRETIENNE 
C’EST LE SOCIALISME”

“re à entrer dans la Société des 
“Nations.
( “Nous somipes autorisés à dé
clarer que tout cela n’a pas l’om- 
“bre d’un fondement.”

Le démenti de l’Osservatore 
romano est catégorique et ne peut 
venir que du Pape lui-même,puis 

le patronage de Saint-Joseph qu’il s’agit en l’espace d’une pa- 
(25 juillet 1920) : “Le souci de ro'e attribuée au Souverain Pon- 
“retenir dans le devoir tous nos La haute et sage réserve du 
“enfants,quelque nombreux et où Saint-Siège à l’égard de la So- 
“qu’ils. soient, qui gagnent leur des Nations et de
“vie du travail de leurs mains, )Te est bien de nature à calmer 
“et de les préserver de la conta- і enthousiasme un peu débordant 
“gion du socialisme, le plus de certains catholiques, orateurs,
“mortel ennemi de la doctrine Pul)hcistes et autres, pour cette 
“chrétienne, Nous a poussé à leur cn?rmf machine à fabriquer la 
“prtiposer avec instance, à eux Pa,x’ dont les ingénieurs furent.,
“surtout, saint Joseph comme mo *)ol,'.r a P*upiart, des politiciens 
“dèle et patron spécial à imiter rn лТ ^"«-maçons, tels 
“et à honprer.”—S. I. C. ,|,"c de,fl’nt ^eo" Bourgeois, 1 un

des chefs du Grand-Orient de 
France. N’oublions jamais que la 
paix a été promise par Notre- 
Seigneur Jésus-Christ “aux hom
mes de bonne volonts, et que cet- » T/l| ,e- nr 
te ‘bonne volonté’ ne peut jamais L fcuLldb 1Jfc 
consister à contre-carrer la sou- TDAPÀMC
veraine volonté de Dieu ni à ré- I KAtAUlL
pttdier sa loi”:—S. I. C.

>

S? 3?
tdb y/b* "

hmCette conclusion décisive,nous 
la cueillons dans le Motu Proprio 
Bonum Sane de Benoit XV sur

I
- ment

PETITES ANNONCES une date dans 
pays du fait que 
2,937 milles s’est 
arrêt. C’est la plu 
qtii ait jamais été 
conditions;

Si nous déduise 
le teûips pris.poui 
et les autrçs incic 
port modernèVtdt 

. le record Mu tri 
Vancouver en ftki 
rés.

Du commeheetr 
voyage 
de la v 
l’huile sut; les au 
transport 
l'endurance 
vitesse. A-un certi 
l’Ouest la , yoitu 

vingt deiik éinirtf! 
vingt deux minut 
pentes les plus i 
cheuses a été gn 
tesse moyenne 3 
l’heure. La vit^âtê 
tout le voyi 
moing de 4i 
l’heure.

Les haut 
Chemin de 
nada qui firenjBfe 
nouvelle voituWâ 
très satisfaits Щ 
exprimé l'opinion 
vient d’être fait'd 
un nouveau chM 
toire du traelÉèi 
voiture і 
une auss 
le ctiemi 
il y a c 
quer, et 
même in
ment du transport

La voiture gjû 
par le_ voyage ti 
mesure 60 pieds 
peut transpqrter 
et du bagage. Un 
Diezel actionne ui 
lectrique qui fout 
de traction. Ce pr

%
A VENDRE ou A LOUER

Un ETAL de boucherie, situé 
sur la .rue Victoria, à louer ou à 
vendre.- avec tous Téquippement 
et les outils nécessaires, à louer Magnifique poste de Commer- 

à vendre à très bonne condit ce> comprenant un magasin avec 
tion. S’adresses à résidence pour 4 loyers actuelle-

BELONIE CLAVETTE ment tous occupés. Bon revenu.
Edmundston, N.-B. Terrain adjoignant la bâtisse. A 

vendre à bon marché et condi
tions faciles. S’adresser à :

ANTOINE LEVESQUE, 
appareil à Bijoutier,

scier les billots (rotary) à ven- rue Victoria, Edmundston, N.-B. 
dre <i très bas prix, conditions 3fs—29-0. 
faciles. S’adresser à:

Denis M. MARTIN,
3fs-29o. rue Victoria.

son oeu-
A VENDRE

ou

3fs-5n.

A VENDRE
a démontr 
djture’W

mar-
Tracteur Ford et - !LE PAPE ET LA

SOCIETE DES NATIONS
Un démenti du Vatican

Une certaine presse d’Europe 
avait prêté au R. P. Gemelli, rec
teur de l’Université du Sacré- 
Coeur à Milan, des paroles ten
dancieuses, prononcées à Genè
ve, au sujet de l’entrée possible 
du SaintSiège dans la Société des 
Nations. L’Osservatore 
du 17 septembre 1925 publie en 
première page le démenti sui
vant, dont l’importance n’échap
pera à personne :

“Quelques journaux ont reçu 
“de Genève la nouvelle que la 
“Saint-Père aurait dit un reli
gieux: ‘Porter mon salut et 
“mes voeux aux

AGENTS DEMANDES

Avec la ligne Watkins, vous 
encaisserez de gros profits, et 

, vous établirez votre' propre соці-

incendie. Lesperte3 sont éva- ment. Ecrire pour détails à , 
luees a $200,000 et sont partielle- FERDINAND COUTURE 
ment couvertes par des assuran- South Durham ’ I
ces. Cette église qui était l’une 4fs-lln. Co Drumond’. P Qxxé 
des plus belles dans un pays re- — Wue*
marquable pour la beauté de ses 
temples religieux, était consti uite < 
de pierre de taille et finie avec

A BRULE trappeur

ET LA PUDEUR?
ème de chauffage et autres com
modités modernes. S’adresser à: 

J.-B. MICHAUD, 
magistrat, 

Edmundston, N.-B.

Les robes féminines sont dévo
ilé simples chemises, écrit le 

'Bloc Catholique”: (’habillement 
des enfants est en tains de tour
ner au pagne des sauvages. Voilà 
en la tyrannie de la mode a con- 
l.i ' les femme-, les mères chré
tiennes elles-mêmes. Les répro
bations sévères et réitérées de 
nos évêques et du Souverain Pon
tife se sont heurtées à un obsta
cle insurmontable : la peur de pa-, 
raitre ridicules, puis encore : l’idée 
lue désobéir à la Mode est tin ' CCS à préférer la séduction cor- 
quasi-déshonneur. La crainte des uptrice de l’impudeur! Les mal- 
jugements de Dieu ne peut pré- heureuses ! Et malheureux aussi 
valoir contre cet effroi suprême ! j ’cs peuples qui joignent cette ter-1 
Au charme incomparable et pa- ' ble cause de châtiment à tant 
nhant de la pudeur, les honnêtes d’autres défis à la colère divine' 
femmes elles-mêmes en sont ar------S. I. C.

romano nus
;

1 The J.-R. WATKINS Compaity, 
$79 Craig Ouest, 

Montréal.
2fs-5n.

A LOUER
Bonne MAISON bien chaude, 

ryant toutes les améliorations 
modernes. S’adresser au

Dr. P.-H. LAPORTE,
Edmundstottr“N.-8.

A VENDRE
LISEZ et FAITES LIRE 

LE MADAWASKA MAGNIFIQUE résidence si
tuée sur la rue Canada, construi
te en blocs de ciment, avec sys-

un -------- ---------- ---------------------------
goût exquis. On ignore l’origine 'АОООДВООООООООООогумуупор^, 
du feu. r5

représentants 
“des peuples assemblés à Genève 
“pour une grande oeuvre de paix. 
“Mais dites à Genève que l’on 
“n’oublie pas que si l’on doit y 
“accomplir véritablement une 
"oeuvre de juste paix, l’Eglise de 
“Rome ne pourra pas en être ab
sente’. Et ces journaux 
cluent que le Saint-Siège aspi-

i.n.o.
-

si
«У

ж 1PLACEMENTS SURSen con- »

Voiture Electrique du Canadien National m*

- PRESSAGE à. la VAPEUR 
MODERNE - SANITAIRE

Nous nettoyons à sec les 
! vêtements pour dames et 

messieurs, ainsi que les 
1 gants de chamois, rideaux, 

les Tapis, etc.

1

m ImJmM LISEZ ET Pa 
LE MADAі Г.

[81Agent de
BUZZELL’S FAMOUS

dye Works, 
FREDERICTON, N.B.

«
1

ARGENT PLACE A 
5 & 6

4 ;\
1Nous nettoyons et pres

sons votre habit immédiate
ment._ r ftA «p.c.I

9= 1
Nous allons prendre à do

micile, tout travail 
lours ou plush.

K j
e HPlacements sûrs et fructueux en arhtbnt л 

DEBENTURES
Commissions scolaires, etc; Intérêt payable à toS ’ 

les six mois.
Rachat de Débentures et Coupons effectué sans frai* 

Une visite est sollicitée.

sur ve-

M0DEL
PRESSING SHOP
R.-H. RICHARDS,

rue Victoria, Edmundston.
Agent, pour l’International: 
complets faits sur

ХЮвООООООООООІ N II II UIUUOQU

таж
SE DEM

! >
1

<û Oiumuqf ni elle vos

«se betwt leurs de 
pendaat le darde sa 
rie et 
evened—oee attrait* 

tant неї 
eentd et de rie qui 
Idrdeefc À voir, te» 

ЖХ regard 
tone eetot no! biî le

J.-H. PROULX,mesures.
Tél.: 116-21

Rue Canada.■ooooooooooooooooe du

r

Cormier & LeBlanc
ASSURANCES DE TOUTES SORTES 

ASSURANCE ACCIDENT & MALADIE

Leі

MP

- nt parce q 
bonne se ni 
ми polni 1à

< toet II
murnL°BriSfcnî?e^t n°“S avons signé un contrat avec la Corn-

«crij, d„ p,ii=«s don, u priSr«S'3r.%T:.^vt;*r‘7

sSSS=S,‘“-î»fi!;“

ЇЙГ"“Ьч,І,,"ь**
On peut ne faire une idte de. aTantagee 

de la nouvdle voiture par n perfcr- 
шшісеїог. d« vopase. Entre

Mœ rrsu;
pour le combustible, alors qu’un train 
* vapeur trame pu une locomotive du 
type le plua éranomique aurait «Upoiet 
au mou» $66.00 de combustible.^^ 

Cette voitüre est aussi tris rapide 
1 *„prauv« (e voynge d’essai du 

grand modèle entre Montrés! et OtteweJ 
F*J«. чиї a été effectué en 2 heures
£ ЇЙЗЕ ïïULT ,”~

Las deux modèles représentés idl 
•ont actuellement en * 41
fait le emriee sur la_____
national du Canada antre la gare du] 
tunMl. A Montréal, et Ottatnulepetit 
^dMe^ entre Hamilton et Guelph,

A dernière innovation du Chemin 
de fer national du Canada 
une voiture auto motrice de modâe 

absolument original et qui aura' poor 
effet, croit-on, d’aider à solutionner 
<ktm des problèmes qui confrontent 
actuellement les chemins de fer à va
peur: le haut pria du combustible et 
la concurrence des autobus qui trana- 

des voyageur» sur les grandes 
Cette nouvelle voiture qui <*t 

par l’huile et l’électricité a éto 
mventte par dsi expert, mécanicien» 
da^betnm de fer national du Canada

L ce cycle d’opérations sa rapproche 
bien du mouvement perpétuel.

Deux modèles de cette nouvelle 
vauure ont été construits: un grxclll et 
un peut. U photographié du haut 
reprétonte le grand modèle, dit articulfc 
Il se compose de deux caisses reposant 
•hr trow bogies à deux essieux. Le bout 
des caiaaes est attaché au bogie du centre 
per un crochet de suret* qui permet * 
™ мгие arrière de pivoter d.o, fe, 
courbm. La longueur totale de cette 
voiture est de 102 pieds. Elle peut 
«seoir 126 voyageurs.

Л* by» •« reproduite la vdUura 
Р““ modèle qui peut asseoir 56 voys- 
»*”• La photographie du bes, à gauche, 
représente 1 un des moteurs * l’huile en 
usege sur cas voitures. A droite l’on 
v«t le M. le nuire J. H. Balharric 
d Ottawa, mm la main de M. C. E. 
Brooks, chef du pouvoir de traction eu 
Cbunin de fe national du Canada,

ttJBrSss&Ji ігдйг
Dansfesdro modèles. Uy a amplement

à

, do

la

m
com-

ft s
Lv; .

.

AUSSI assurances feu et vie de toutes sortes

NOUS SOLLICITONS VOTRE

Max. D. CORMIER,

Le principe moteur de cette voiture 
c« aeaen simple sa somme: à l’un des

SïbAtes sutoisa
actionne le générateur électrique qui 
fournit à la voiture aa force motrice. 
La moteur à l’huile est mie en marche 
per un petit moteur électrique actionné 

batterie, qui sont à leur tour 
«rgée» per k générateur dès qu’il

m \
fPATRONAGE

>T“ otff «Le
А-J. LEBLANCfer

Bureau: Edifice Madawaskar •
тну
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C’Est La Saison 
Des Fruits•4». r . 1, J

La consommation des 
fruits assure une bonne 
santé. Les vieux comme 
les jeunes en raffolent.

au

Café Royal
Nous avons toujours 

les fruits les plus frais à 
un prix raisonnable. De- 
mandez-en.

Mme Lévite Chassé,
rue Canada.Hotel Royal,

I Ut

MEUBLES—RADIOS 
ARTICLES de JEUX 

ACCESSOIRES 
ELECTRIQUES.

Madawaska, Me.
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fb&3g$8e& «■«-
tional du Canada établi un nou fea"e itrvkf 
veau recortntransçontiqental en *
franchissant la distance entre!
Montréal et Vancouver en trois yj 
jours. L’exploit est non seule- \ 
ment remarquable au point de *' 
vue du temps, mais il marque 
une date dans l’histoire de ce 
pays du ' l'ait' que le trajet de 
2,937 milles s’est effectué sans 
arrêt. C’est la plus longue course 
qùi ait jamais été faite dans ce* 
conditions.

Si nous déduisons dé jà course 
le tedips pris.pour les rencontres 
et les autrçs incidents du 
port modernè'Vndus restons avec 

. le record Mu trajet Montréal- 
Vancouver en moins de 67 heii-

Щ
:sm «g, • 1 initiative. L on s’attend à ce l’an dans les familles des excur- 

que ce groupe de la Saskatche- monnisteg qui habitent Québec, 
wan compte environ 300 excur- Comme on le voit cette excursion 
sipnnistes et l’enthousiasme sus- venant de l’Onest possède aussi 
cite dans les deux autre provin- le caractère de “Liaison Fran
ces de l’Ouest par l’annonce d’un çaise." -

. voyage dans la “doulce province" , ,, t . ,
fer national du Canada qui met- fait croire que ce nombre sera , „ départ des excursionnistes 

â lmc dispqaiÿqn des voitures considérablement augmenté par ®«ffectuera: de l’Alberta, le 17
première classe, des wagons, l’adjoint des groupes albertain et fjc*?brej,de '» Saskatchewan, le genre organisé de l’Ouest * l’Est

T vient’ «ЙШ "fe -aa-t ïSsSî EfEBПіШІ ТІСНІ \ „ . Ijrazean-..dei'Winnipeg. - re qrthdlique et canadien-franqais re suivant : jPnnce Albert. Sas- pùlation d« Udirue françaisedd«

leurs, hommages à tous lesévé- 
чие* qui se trouvent sur k par, 
cours de leur itinéraire. L'arrêt 
і Armstrong a pour bot de per. 
mettre aux voyagéur» d’enten
dre la messe sur le train k di
manche matin, le . 20 décembre. ' 

Ce voyage étant le premier du

du tran

<4 ' Ou de
T

dl
lier.

;
.
і і> »/1i, H mШ5ьШ і
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... Pourquoi !» Fhrd Ш 
І’оф de qualité union* f

Du commencement à la fin le 
voyage a dépioptré la supériorité 
de la vojtunéa^VélectricitéMrt à 
l’huile sur les autres formes de 
transport similaires. fl a prouvé 
l'endurance de fa voiture et sa 
vitesse. A-un certain endroit dans 
l'Ouest la 4>oiturçNa parcouru 

vingt deux .milles en moips dé 
vingt deux minutes et l’une des 
pentes les plus raidfe,dqg Ro
cheuses a été g 
tesse moyenne^ 
l’heure. La vl 
tout le voyà 
moina de 43 
l’heure.

Les hautfetoactionnaires du 
Chemin de Щ nationâtiidu Ca
nada qui firenhie voyage dana k Ш 
nouvelle voituÇf se 
très satisfaits ЩЩ 
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Facilité d’Adaptation
\ue l’essai qui 

Tira peut-gtreІ.-В.
is- ” Іun nouveau c 

toire du tram 
voiture àdB
une aussH ____
le chemiide fer à vapeur l’était ï, 
il y a cMans, 
quer, eUeneiabta ,peut4êtré lé, 
même іпІШс^гакИе dHoloppo- 
ment du transport.

La voitujç qui vient d’accom
plir le. voybge transcontinèntin 
mesure 60 pieds de^üRfe. " Elle 
peut transporter des voyageurs 
et du bagage. Un moteur à htiile 
Diesel actionne uft générateuf é- 
lectrique qui iournit le pouvoir 
de traction. Ce procédé bien que

!bt Faites lire 
LE MADAWASKA

: La :11e ■rs.rt.jBeclrlei
iltn s!- I > Nsk . /

і

m' s
Pouvoir s’adâpter’à tout, voilà une 
caractéristique suréminente du 
Ford.
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devenue proverbiale ШШ
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Special Pour Cette Semaine 
OFFRE UNIQUE EN SON GENREI

Bouilloires en Cuivre

Ш
I

Щ♦DU CANADA
Incorporée par Acte du Parlement en juillet 1900

1 M. M.-D. Cormier est reve
nu hier soir d'un voyage de quel- 
qtiee jour8 à Fredericton,

—M. Pius Mi chaud a passé les 
premiers jours /de la semaine à 
Campbêllton.

—M. P,-P. Morale, voyageur 
de commerce de Tracadie, était 
en ville au commencement de la 
semaine.

—M. 
briell*

;
ч Л

і

VENDREDI - SAMEDI
*

sV
••"-XCapital autorisé ............................

Capital payé et Réserve .. „
.. $ 5,000,000.00

. „ - ШХ*'4,500,000.00
Actif total (au 30 nov. 1924) „ ......... $40,646,000.00

. :5Я

$5їГрStf* 1 СЄ^ЄІ ** d*taiUant ordinairement à

■■B
ІШіі

mpsSSL.-
massif

я
La seule banque au Canada dont les argents confiée 

a. son département d’Epargne sont contrôlés par un 
Comité de Censeurs, ces messieurs examinant mensuel
lement les placements faits en rapport avec tels dépôts.

Conformément aux réglements approuvés par ses 
actionnaires, lors de sa fondation cette banque ne 
prête pas d'argent à ses directeurs.

>1$3.00 I
Jos. Tremblay et Mie Ge- 
Tremblay de Ste-Rose è- 

taient en ville hier.
—МІМ. Charley Bourgoht et 

Albert Daigle sont partis la se* 
maine dernière pour Detroit, 
Mich., ou ils passeront l'hiver,

H —L’on apprend avec plaisir que 
B la condition de santé de M. Er- 

H ritst Hébert s’améliore .rapide* 
* ment. Nous espérons le revoir' 
І bientôt au comptoir de l'épargne^ 
| à la Banque Provinciale.I v M* Albert Rice est revenu
| і Q^nd^S^lt ^ttC^Ues ioura аи
II , —M et Mme Jean Théberge 
1 de St-Eleuthere étaient de paaas- 
I Se en ville hier, en route pour Ri

viere du Loup.
т-M. Franklin Thériault est 

tourné aujourd’hui poursuivre 
ses etudes à l’Illinois College dt 
Chicago après avoir passé um 
dizaine de jours dans sa famille.
,, -M- Mme Archibald de 
Montréal, <fe passage à Edmun
ds40" pour la construction du 
moulin à papier à Madawaska, 
Me., sont retournés dans la mé- 

opole cette semaine.
Mtne James Tobin est reve-

Z'r CC.S j°urf derniers de Con- 
nr;rs ou elle fut. victime d’un ac
cident qui faillit lui coûter la vie. 
;.a voiture dans laquelle elle était, 

traPPee par un camion, Mme ' 
lobm fut rudement projetée sur 

celui-ci et tramée sur une distan- 
e d une vingtaine de- pied. Elle 

reçut d assez graves blessures * 
Л et des nombi er ses contu- 
-rçons par tout le corps. Son état 

amélioré cependant 
tement.

! Ces bouilloires «ont à meilleur marché que «toiles en 
fer blanc avec fond en euivM, e

!
FERS ELECTRIQUES à REPASSER

Le Fameux C. G. E. ITOTPOINT 
Valeur ordinaire $7.00 pour 
“SOVEREIGN" C. O. E. pour И

3PP
LE COI 

D’ENPrésident du Conseil d’Administration
L’HONORABLE SIR H. LAPORTE

Vice-Président et Directeur-Général
INm -♦5.00

-$4.50TANCREDE BIENVENU
Président du Bureau des Commissaires-Censeurs 

L’HON ORABLE N. PERODEAU 
Lieutenant-Gouverneur de la Province de Québec

;
S's V 4■ KSAS pour le* Cendre* 98c

JUÿTbÜGAL
ХЮООООООООООООООООООое
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efeles insj 
di et ven 
Environ 
nant du c 
lieu dans 

- Ou’ei 
nion des 
d’une loc; 

- pays, pou 
le et de h 
pour doni 

L’ins 
ducation 
c’est l’im 
qu’elle m< 
certaines 
à faciliter 

Le b 
donner 1< 
seigncmei 
pagnes d<

.і
шШІ 350 Succursales et Sous-Agences dans les Provinces 

de Québec, d Ontario, du Nouveau-Brunswick 
et de l’Ile du Prince Edouard.

Histoire de Baseball. 
Amateurs de sport, ne man

que* pas celà.
M 1

- - Edmundston, N.-B.'

Succursale d’Edmundston
ХЮОООООО-----  J.-A. BACON, Gérant LUNDI - MARDItm •N\ Ш• ; § ;

i

/Pas de Nicotine, Ni Jus de Tabac
;

Gros fumeurs! Pensez-у donc. 
Voilà ce que nous vous garanties

L
avec la fameuse pipe. L\>onsmm 50 -ж 

STYLES ^ 
RENTS \ \
D1FFE- "—

Prix A

$130 !

AVEZ-VOUS SONGE A VOS promeuve 
vre du ré< 
treint à l’i 
la plus ch 

Les c 
la nécessil 
du frança 
nationalit

î En vente par. tout le Canada. Si votre marchand 
‘ VOUS la pjpcurer, adressez-vous directement à:

JOS COTE

1 Ш*ne peut mm й ш BP
asset prontpy ■

і , LIMITEE!
Nous avons un superbe choix de cartes à vous offrir.

; 7onnez Fotre commande immédiatement. N’atten- 8 
; de* pas qu’il eoit trop tard. 8

Souhaits imprimés en français ou en anglais
Ьй MADAWASKA 1

......................................................................................................................................................JJ

f ; DECES

ЙТИ*" 1*M,”A-
—Ce matin â huit heures, ont 

eu lieu les funérailles de M. Xa- 
У,ег Bélanger, natif de St-Gode-
г-°У’ j QïJécédé ,e 10 courant à 
1 age de 39 ans après douze 
de maladie.

—Ce matin à neuf heures fut 
chanté le service de.Mme Write 
,, nie Lucie Desjardins, 

decédée mardi matin à l’âge de 
27 ans et huit mois. . -

—Mardi est décédée à St-Loé- 
nard, M. Marc Collin dont le ser- 
vice eut lieu ce matin. M. Coliin 
Fta't le frère de M. Pierre Colite 
de St-Hilaire.

A toutes ces familles en deuil 
Le Madawaska offre ses plus sin
cères condoléances.

MX RIA O B
Mercredi matin, dans l’Oise 

Immaculée-Conception, avait lieu 
le mariage de Mlle Florence Du- 
ptiy, fille de M. et Mme Sévertn 
Dupuy de cette ville, avec M. Jas 
J. McGinn. La cérémonie eut 

Jieù à sept heures et demie. Un 
magnifique programme musical 
fut rendu. M. Dupuy servait dl 
témoin à sa fille et M. Léon Mar 
tin au marié.

£ 1 і
18é, rue St-Paul, Québec.»

A1LEEN PRINGLE
âm»

THE MYSTIC
^^ osé

sent à réj 
Gilmore e 
mundston 
port détaiCHAUSSURES

d’Automne
ia Chorale St-Patrice 

, A l’occasion de leur première 
réunion et de la reprise des répé
titions régulières, if y eut mardi 
dernier goûter aux huîtres agré
menté de chant et de musique. Il 
fut décidé que les répétitions au
ront tous lieu les jeqdis?soirs à 
a salle de musique de j Chevaliers 
lé Colomb.
D#na les registre s-paroissiaux

St François-Xavier, Naissances 
—Lç 15 octobre, Marie-Cordélie- 
Pearle, fille dé Olivier Lapointe, 
chauffeur. Parrain et marraine: 
M. et Mme Georges Lapointe de 
Montréal. f: • v

, —Le 23, Joseph-Léo-Adrien, 
Sis de Armand. Pelletier, Parrain 
et marraine; M.. et Mnto Joseph

■TГ derniers, en visite chez M. Wil- 
Iiam Lachance.

ans

La Semaine Prochaine: pour cons 
demande 
tione, s’il 

M. A 
vais. Il a 

... ce, parce 
maires. L‘ 
tières en 
d’apprend 
mémoire ; 
vite comp 
doit appre 
sence de 
pas tout 1 
supérieurs 
français c 
propre lan 
tified. The 
not under 
the Frêne 
English li 

і be in Frer 
' lorsqu’elle 

4 M. Ander 
M. H 

se plût à ( 
nement ac 
cette prov 
me conclu 
se dit d’a' 
of having

? . v І
Щ da

на

Т —■Mlle Yvonne Qhamberland 
est de retour d’une promenade 
d une quinzaine à Montréal.
de SvHubertWtatont^Vtorièî pluS Krand m(**a la 

du Loup jeudi, en visite chez Compagnie Fox depuis soq 
M. Victor Devost., existence.

The IRON. Horset
ELLES doivent être fortes et de qualité supérieure 

pour résister à l’usage.
I
I

La Chaussure ‘ASTORIA*

excelle dans les qualités 
suivantes:

і
La Bise Souffle Avec Rage

в
bs

I APPARENCE
CONFORT
DURABILITE. Gejr.

—Le 28, Marie-Graziella-Pier- 
rette, fils <le Charles-Eugène Fra
ser, cultivateur, Parrain et mar
raine : M. et Mme Pietre Roy .

—Le 3<V- Marie-ElizabethrAl- 
bertine, fille de Horace Plourde, 
menuisier. Parrain : Albert Plotir-1 
de ; marràine : -Elizabeth Duval,' 
de StrAlexandre.

—Le 1er.novembre—Joseph- 
Armand-Rolland, fils de Jean-. 

Baptiste Lavoie. Parrain et mar
raine : M et Mme.Lpuis Laplante 

St-Ludger. Naissances— Le 15 
octobre, Marie-Gilbêrte-Charlot-

..
\

ШуійЛSOU VENEZ-VOUS
que les prix en sont très 
bas, en considérant la 

qualité.
:LE SALON JEANNE

Désire annonctr aux Dames et 
Demoiselles une experte pour la 
coupe des cheveux de tous gen
res, ainsi que pour l’ondulation 
Marcel. Prix pour la coup; des 
cheveux: 25 sous.

t. '

POUR LES PEIDS FAIBLES ET DIFFORMES octobre, Mane-Gilberte-Charlot- 
te, fille de Léon Beaulieu. Par
rain et marraine : M. et Mme Jos 
Beaulieu.

—le 22,, Marie-Thérèse-Bér- 
trande, fille de Joseph Rouleau; 
conducteur. Parrain et Marraine 
M. et Mme Herménégilde Ouel- 
l^L - V. ■

Le 26,. Marie-Anne-Lucille,fille 
de Alexis Dumait^. serre-frein. 

Parrain et marraine :Td. et Mme 
Arthur Garon, de St-Denis-de- 
Kamouraska.

de légumes. Il y aura Notes personnelles
—M. Donat Pelletier, compta

ble,^ la Banque Canadienne Na
tionale à St-Pascal, a passé la se
maine chez son père, M. Léon 
Pelletier.

—Mlle Hénédine et Cordélia 
Otiellet sont actuellement en pro
menade à Montréal.

—M. le colonel P.-А. Piuze a 
passé le fin de la semaine à la Ri- 

-, vière du Loup, e» visite chez M.,
tion de $20.00 pour succès obtç- S.-C. Rioux, avocat. 
nue dans renseignement. Nos fé- —M. Rénald Blar 
licitations.

гНйL’Hiver Sera Rigo
et von* grelotterez

S I
VOUS NE SONGEZ IMMEDIAT

• ->
■

| RIVIERE DU LOUP |Nous offrons le confort a- 
vec une vieille chaussure, 
grâce à notre assortiment 
d’appareils du Dr. Scholl. Ils 
sont un remède à tous les 
troubles que vos pieds puis
sent vous causer.

) -; ... 4=Шш і >Chez les fermière*
Les dames fermières se propo

sent de fêter gaiement la-Ste-Ca- 
! therine qui est aussi leur fête pa- 
! tronale ; H y aura à cette occasion 
à l’hôtel de ville un grand con
cours de patisseries, sucreries et 
conserves de légumes. Il y aura 
également partie de cartes, suivie 
d’un magnifique lunch, chant et 
musique. L’entrée sera gratuite 
pour les dames fermières et elle 
sera de 50 sous pour lès amis. 
Honneur au mérite"4 

Mlle Eugénie Beaulieu, insti
tutrice, fille de M. François Beau- 
lieu de cette ville, vient de rece

voir, par l’entremise de M. l’ins
pecteur L’Italien, une gratifica-

H m ,
A voue procurer un PALETOT qui voua______

le confort et vous garantira des froide 
malsaine de l’hiver.

Ж
Le FOOT-EAZIER aide 

pied en rele
vant l’arche affaibli. Un mo
yen sûr de rélever et guérir 
les pieds-plats et les rhuma
tismes des jointures du pied 
et du genoux

«Üіau confort du
-t

Nous ne craignons раж de dire que nos PALETOTS — 
rivalisent en apparence et qualité avec les autres. M

LE PRIX? Inutile d’en parler, car tous savent les I 
belles AUBAINES que l’on obtient chez*

m m j-.______ _____ -________

MOSCOI. EASNEH '

. і
Ж;

Rue Canada, _
5
OOOOOOOOOOOOOOOOOOOOwdOOOOOOOOe

- - - - Edmundston. N.-B.
Edifice Madawaska,______

Blanchet, avocat. 
.„ .de Québec, était en ville ces jours

m
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